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Quelques meurtres, un zest de
cadavres, une touche de secrets
et une pincée de rebondis-
sements. Tels sont les ingré-
dients d’une comédie ronde-
ment menée qui sera jouée dès
le 8 mars par le Cercle Théâtral
de Chippis. Si vous ajoutez des
personnages aux caractères bien
trempés, si vous faites revenir le
tout avec de l’humour, la recette
se consomme facilement et sans
bouder son plaisir.

L’action se déroule à l’étude de
Me Rocher, notaire à Paris.
Madame Alice, standardiste de
l’étude est une «perruche» invé-
térée. Un soir, alors que les em-
ployés sont partis, elle découvre
le cadavre de Me Rocher avec un
poignard dans le dos. Elle a juste
le temps d’appeler la police
avant de s’évanouir. A son réveil,
le corps a disparu. Arrive par
la suite l’inspecteur Henri
Grandin, surnommé par ses col-
lègues «Tête de Fer» à cause de
son sale caractère. Lily reconnaît
en lui un ami d’enfance…

Mais qui a tué le notaire? Est-il
vraiment mort? Où est le corps
du notaire? Ensemble ils vont
mener l’enquête… Ou plutôt,
elle met régulièrement des bâ-
tons dans les jambes de son co-

équipier. Comme le souligne un
des acteurs, François Vogel, «on
est bien loin du trio «l’amant, la
femme et le mari» des pièces de
boulevard classique des années
soixante. Même des années plus
tard, la pièce se voit avec toujours
autant de plaisir».

L’histoireduCercleThéâtralde
Chippis a débuté en 1941. Au fil
des ans, une multitude de comé-
diennes et comédiens amateurs
se sont succédé sur les planches
chippiardes, encadrés par autant

de techniciens et dirigés par une
vingtaine de metteurs en scène
dont les plus représentatifs fu-
rent Walther Schoechli et sur-
tout Pierre Franzetti. Depuis sa
création, le CTC s’est produit à
plus de 60 reprises, à Chippis et
ailleurs ainsi que lors de plu-
sieurs concours d’art dramati-
que romands.� CD

Les 8, 9, 14, 15, 16, 21, 22 et 23 mars à 20 h 30
à Chippis. Ouverture des portes à 20 h.
Billets: PAM, Chippis, tél. 027 455 05 39.

LE CERCLE THÉÂTRAL DE CHIPPIS SUR SCÈNE

«La perruche et le poulet»

L’inspecteur Grandin interroge Madame Rocher... PATRICK RAUSIS

VIÈGE

L’Artistika a rempli la salle
Samedi passé, le premier con-

cours Artistika a eu lieu à Viège.
Comme le Festival international
du cirque de Monaco, il ambi-
tionne de devenir une plate-
forme pour les artistes du chapi-
teau. Samedi, le premier vain-
queur d’Artistika a été le jeune
Ukrainien Dmitriy Deyneko,
spécialiste du ballet acrobatique
sur bandes de soie.

Les antipodistes espagnols
Fratelli Rossi ont remporté le
deuxième prix Artistika. La
Canadienne Geneviève Drolet a
exécuté un superbe numéro

d’équilibriste. Le Duo Rose a re-
donné un très ancien numéro de
trapézistes. Et il a séduit le public
qui lui a attribué son prix et le ju-
ry qui lui a attribué le troisième
prix. Ce jury était composé du
jongleur Cotton MacAlloon, de
la Catwoman (contorsionniste)
Aurelia Cats et de Yamil Borges
star du film «A chorus Line». Les
autres concurrents étaient les
antipodistes Bionics Brothers
(Ukraine) et le Russe Yury
Tikhonovich (Sibérie) avec son
numéro d’équilibriste sur les
mains.� PC

L’Ukrainien Dmitriy Deyneko vainqueur du premier concours Artistika de
Viège. CHRISTIAN PFAMMATTER, VISP

LAC DE LA CORNE
Travaux de
renaturation

Le lac de la Corne, entre Grône
et Sierre, est un lac de gravière
situé entre la réserve naturelle
de Poutafontana et le golf de
Sierre. A l’occasion de la planifi-
cation de ce dernier, une partie
du lac avait été destinée à la dé-
tente et aux loisirs. Le reste est
affecté en zone de protection de
la nature.

Aujourd’hui, l’extraction et le
traitement des graviers sont ter-
minés. Pour Thierry Largey, de
Pro Natura Valais, «il est temps
de prendre les mesures nécessaires
pour offrir à la réserve de Pouta-
fontana une légère extension vers
l’est. Les travaux consistent en pre-
mier lieu à évacuer les restes de la
gravière. Ceci fait, il sera alors pos-
sible de créer des plans d’eau de di-
verses profondeurs favorables aux
grenouilles rousses et autres espè-
ces rares.»

Pour M. Largey, «l’intérêt natu-
rel du lac de la Corne est d’offrir
des milieux naturels complémen-
taires à ceux de Poutafontana, en
particulier un plan d’eau profond
et d’excellente qualité pour les oi-
seaux d’eau et des rives graveleu-
ses parfaites pour la faune pion-
nière et les insectes.»

Nous reviendrons sur ces tra-
vaux prochainement.� CD

SIERRE SE TRANSFORME Le projet occasionne un vaste débat et soulève des questions légitimes.

Les coulisses du grand chantier
CHRISTIAN DAYER

La semaine passée nous le-
vions le voile sur les résultats de
l’enquête récente menée auprès
de la population sur «Sierre se
transforme» (voir «Le Nou-
velliste» du 22 février). Il s’agis-
sait de mieux cerner les attentes
des Sierrois sur les travaux de
transformation du centre-ville.
Après avoir traité des aménage-
ments de la nouvelle place de
l’Hôtel-de-Ville, les problèmes
de circulation et les possibilités
de parking, nous abordons au-
jourd’hui des questions de fond,
avec les interrogations des per-
sonnes «sondées» qui deman-
dent pourquoi le processus de
transformation du centre-ville
n’avance pas plus vite et pour-
quoi la circulation n’a-t-elle pas
diminué davantage sur l’axe
Général-Guisan-place de l’Hôtel-
de-Ville? Eléments de réponse
du Conseil municipal (par le
président François Genoud lors
de la dernière assemblée du
Conseil général) qui a chargé la
Commission Centre-Ville d’exa-
miner et de développer les diffé-
rentes pistes sortant du sondage:
«L’ensemble du nouveau système
de circulation ne déploiera ses ef-
fets que lorsque les mailles 3 (ave-
nue de la Gare en rue piétonne) et
4 (avenues des Alpes et du Rothorn
– circulation à double sens – et
rues de Pradec –à double sens – et
Rilke – dans le sens montant –
auront été mises en place.»

D’autre part, différentes procé-
dures (oppositions et recours)
ralentissent le processus. Exem-
ple: les travaux d’aménagement
de la place de la Gare. Jacques
Tonossi est à l’origine de nom-

breuses oppositions au projet
d’aménagement de la place de la
Gare. Il relève que «pratique-
ment tous les propriétaires et com-
merçants contactés se sont élevés
énergiquement contre la fermeture
pure et simple de l’avenue de la
Gareetde la suppression de25pla-
ces de parc». Il constate aussi que
«les résidents du centre-ville sont
fatigués par les nombreux embou-
teillages, essentiellement provo-
qués par la condamnation perma-
nente, prématurée et inutile de
l’avenue Max-Huber. Fatigués

aussi par le fait que leurs places de
parc privées soient de plus en plus
souvent squattées, en raison du
manque de places de proximité.»

Mettre à l’enquête
par étapes
«Pourquoi les différentes mailles

n’ont-elles pas été mises à l’enquête
en même temps?» se demandent
certains. Pour le président et son
Conseil municipal, «cette criti-
que ne peut se justifier. La législa-
tion exige que les travaux soient
réalisés dans les cinq ans après

l’obtention du permis de bâtir. Pas-
sé ce délai, les expropriations com-
munales peuvent être remises en
cause par les ex-propriétaires. Il
faut donc «étapiser» les mises à
l’enquête si on opte pour une réali-
sationparétapes,cequiest lecasde
Sierre. On ne peut ouvrir tous les
chantiers en même temps et cela
ne serait pas financièrement sup-
portable pour la ville, et les dés-
agréments pour les usagers se-
raient autrement plus sérieux
qu’aujourd’hui.» Et le contexte
régional particulier de Sierre a

ici tout son poids. «Alors que le
nombre de véhicules ne cesse
d’augmenter en Valais, Sierre est la
dernière ville valaisanne à ne pas
bénéficier d’un réseau de contour-

nement complètement achevé; le
contournement sud est opération-
nel mais pas le nord (oppositions
privées et publiques)», complète
le président.�

Pour l’instant, le centre-ville sierrois est engorgé aux heures de pointe; le délestage du trafic prévu par
les avenues des Alpes et du Rothorn notamment devrait y remédier. LE NOUVELLISTE

UN QUARTIER SORT DE TERRE

Un quartier d’envergure est en train de sortir de terre. Projeté au sud des voies
CFF, dans le secteur Condémines-Platanes, ce nouveau quartier sera dyna-
misé par le futur Complexe de la Gare. Les bâtiments déjà construits ou en
chantier (photo ci-dessus) sur l’ancien site Torsa sont les premiers éléments
d’un quartier qui pourrait se développer sur une surface équivalente à celle
de Muraz. Le potentiel de ces terrains autour de l’avenue des Platanes est
d’autant plus intéressant que le futur quartier sera connecté au centre-ville
par le Complexe de la Gare et sa passerelle. La ville peut ainsi aujourd’hui
développer une vision du futur de Sierre dans ce périmètre stratégique. L’ob-
jectif de la ville et de favoriser la création d’un quartier mixte, avec du loge-
ment et des possibilités pour les activités commerciales, à réaliser en con-
formité avec la conception actuelle de l’aménagement du territoire en
milieu urbain. L’affectation de cette zone est inscrite dans le règlement com-
munal des constructions et de zones depuis 1998. Deux plans d’aménage-
ment détaillés seront mis à l’enquête en 2013 pour prévoir un développe-
ment harmonieux échelonné dans le temps tout en tenant compte des
intentions des différents propriétaires et entreprises du périmètre.� CD

Le futur quartier Condémines-Platanes qui prend actuellement forme
sera connecté au centre-ville par le Complexe de la Gare et sa
passerelle. LE NOUVELLISTE

nc - bm


